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huileux et mou. A_ Bonaventure et à Caseapédiac,
l'on fume beaucoup de hareng ; il serait peut-être
mieux de le saler, car celui qu'on prend dans la Baie
des Chaleurs est généralement fort maigre.

L'on prétend avoir découvert des huîtres près
du cap Noir. Les eaux étant deventies très-basses, il
y a plusieurs années, des pêcheurs crurent en aper-
cevoir un banc, à une profondeur de deux brasses.
Jusqu'à ce jour, cependant, Caraquet est le seul

endroit de la Baie des Chaleurs qui en ait fourni.

Poussée par une brise (le grand largue, la arte
fuit rapidement vers Carleton. La mer est houleuse.

et frappe fortement contre le flanc de la goélette.
Tandis que M. N., étendu sur le pont, jouit àes dou-
ceurs du sommeil, une vague vient se déployer sur lui,
et l'inonde de la tête aux pieds. Le brave dormeur
se soulève sur le coude, ou-r u oeil pour s'assurer

qu'il n'a pas été emporté à la mer, secoue son
manteau, se retourne et ronfle.

Au bout d'une heure et un quart, nous avons par.
couru les quinze milles qui séparent Cascapédiac de
Carleton, et nous jetons l'ancre vis-à-vis de ce dernier
endroit.
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